
  
    
  


  


  Poème bucolique, Le Chemin du Petit-Tapis, chemine sur les bords de la Charente «non loin de Montignac-Charente».


  Le texte est publié en 1845 mais «cette petite pièce de poésie a été faite l’an dernier, dans la belle saison».


  Eugène Grellier chante cette région douce et calme, «ce paysage enchanteur» en nous emmenant jusqu’au village de Petit-Tapis.


  «Ah! dans cet agréable asile


  Pénètre avec sécurité


  Réchauffe ton âme débile,


  Et bois à l’hospitalité;


  À cette vertu bienfaisante


  Qui, toujours debout sur le seuil,


  Offre à quiconque se présente


  Un franc sourire, un bon accueil!».


  LE CHEMIN DU PETIT-TAPIS


  Eugène Grellier
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  Non loin de Montignac-Charente,


  Des prés surmontant le niveau,


  La route coupe, dans leur pente,


  Les pieds d'un aride coteau.


  


  Si tu veux gagner le village


  Qu'on nomme le Petit-Tapis,


  C'est ton chemin, sur ton passage


  Vois le Vert paré de débris2


  .....................................................


  .....................................................



  


  Poursuis tes pas, jette la vue


  Sur ce paysage enchanteur,


  Où se déroule l'étendue


  De Marchot à l'aigre saveur3


  


  Puis, remonte le large fleuve,


  Qui s'endort sous sa nappe d'eau;


  Vois Chebrat seul, comme une veuve,


  Sourire au loin sous le rideau.


  


  Enfin, reviens sur les grands arbres,


  Le soir, vêtus de pourpre et d'or,


  Géants, immenses candélabres


  Des feux du jour couverts encor.


  


  Du noyer courbé sur la route,


  En passant, savoure l'odeur,


  Sans te reposer sous sa voûte.—


  —Il est temps, halte! voyageur:


  


  Ton oeil sur les champs se promène,


  Les coteaux se sont retirés,


  Du grand chemin quitte l'arène,


  Prends le sentier qui suit les prés.


  


  Descends sous ce feuillage sombre,


  Franchis ce limpide ruisseau:


  Le doux murmure de son eau


  Aime le silence de l'ombre.


  


  Au bruit de ton pas répété


  La bécassine en l'air chevrote,


  Le merle siffle épouvanté,


  Le rat-d'eau se plonge en sa grotte.


  


  Entends religieusement


  Et le chant sonore du tremble,


  Et le saule qui parle au vent:


  Mélancoliques voix d'ensemble.


  


  Le blé frémit sur les guérets


  L'herbe s'égaie a la rosée....—


  —Ah! le temps ne dure jamais


  Avec Dieu, les champs, la pensée.


  


  Déjà quelques blanches maisons


  Surgissent en ces prés construites,


  Diamantent ces verts gazons,


  Comme de blanches marguerites.


  


  Devant toi chemine toujours,


  Evite ce premier village:


  Pourquoi d'inutiles détours.


  Quelques pas... un peu de courage!


  


  Oui, bientôt nous serons rendus:


  Ah! vois-tu, dans la plaine ouverte,


  Quelques pauvres toits confondus,


  Ce logis à peinture verte?


  


  C'est là! viens, pauvre sans soutien,


  Viens, et toi, riche, viens encore:


  Cette maison reçoit, honore


  Tout voyageur, homme de bien!


  


  Ah! dans cet agréable asile


  Pénètre avec sécurité;


  Réchauffe ton âme débile,


  Et bois à l'hospitalité;


  


  A cette vertu bienfaisante


  Qui, toujours debout sur le seuil,


  Offre a quiconque se présente


  Un franc sourire, un bon accueil!


  


  Mais j'ai touché la borne du voyage:


  Séjour heureux, ce modeste village


  A le nom de Petit-Tapis4


  D'un côté, le sillon fertile


  Rejette à la brise indocile


  Le doux trésor de ses épis.


  Le bois de Lugérat s'élève


  Plus loin, et le chant des oiseaux


  Se mêle au parfum de la sève


  Qui s'enlace en de verts berceaux.


  Laficher cache sa figure


  Sous le pampre de ses coteaux;


  Et le Breuil revêt sa ceinture


  D'épis dorés et de pavots.


  


  De l'autre côté, la prairie,


  Fière de ses verts peupliers


  Qui projettent leurs fronts altiers,


  S'étend sous sa nappe fleurie.


  Pour vivifier ces tableaux,


  La Charente, de nos prés reine,


  Etend ses longs bras, et promène


  Le tribut fécond de ses eaux;


  Et debout, posté sur le mont,


  Dominant Tousognes et Basse,


  Sentinelle en ces lieux, l'Aumont


  Mesure, interroge l'espace.


  Notes


  1. Cette petite pièce de théâtre a été faite l'an dernier, dans la belle saison.


  2. Habitation construite de vieux matériaux.


  3. Vaste prairie marécageuse.


  4.J'offrirai plus tard la description entière de ce hameau.


  



  À-propos de cette édition


  L’édition au format epub de ce texte du domaine public a été réalisée par le Centre du livre et de la lecture en Poitou-Charentes à partir de l’exemplaire numérisé par la BnF ; elle est disponible sur Gallica: http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6150576p


  Le livre, en version originale, a été imprimé par l'imprimerie de Lefraise et Cie à Angoulème en 1845.


  Image de couverture (détail):Affiche intitulée: Paysage de foret  Rivière  Personnages nus drapés de blanc. Elle est disponible sur le site Les silos, maison du livre et de laffiche de la ville de Chaumont.
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